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M. McDonald (Hamïlton-Sud) : M. le ministre pourrait-il nous dire à quel point 
le prototype Avro Arrow a été endommagé? Cet accident retardera-t-il la produc­
tion de ces avions à réaction?

M. Pearkes: Après une heure et demie de vol on a constaté apparemment que 
le train d’atterrissage était légèrement défectueux: les roues n’étaient pas parallèles 
au cours de l’atterissage. Cette divergence atteignait trente degrés: on ne pouvait 
donc maintenir l’avion sur la piste quand il y roulait lentement.

L’avion dont il s’agit sera soumis à un examen complet dans les ateliers.
Il existe d’autre modèles, — ou d’autres exemplaires du même modèle, — 

prêts à voler. On ne croit donc pas que la production subisse de grands retards à 
cause de ce malheureux incident.

Le président: Nous abordons à l’heure actuelle des sujets qui relèvent de 
plusieurs ministères. Pourrais-je me permettre de vous proposer de continuer, 
messieurs?

M. Peters: Avons-nous terminé l’étude des questions générales?

Le président: Bien, monsieur Peters.

M. Peters: J’aimerais demander au ministre si l’effectif de la Force d’urgence 
des Nations Unies est assez important pour que nous puissions mettre des troupes au 
service du SACEUR s’il le fallait? Disposons-nous d’une force de police de réserve?

M. Pearkes: Nous ne disposons point au Moyen-Orient de réserves que nous 
pourrions diriger vers d’autres parties du monde. Il faudrait prélever ces troupes 
au Canada.

M. McWilliam: Le ministère de la Défense nationale a-t-il étudié la possibilité 
de faire porter les mêmes genres d’uniformes aux trois armes? J’ai discuté de cette 
innovation avec des membres de chacune des trois formations (mais surtout de 
l’aviation et de la marine). Ils ont été très favorables à cette idée.

M. Pearkes: Nous ne nous sommes point occupés de cela.

M. Pearson: M. le ministre croit-il encore à l’unification éventuelle des trois 
armes?

M. Pearkes: Cela se fera un jour, à mon sens, mais pas dans l’avenir 
immédiat.

M. McMillan: Le Canada est-il en mesure d’accroître la force de défense et de 
contre-attaque de l’Occident? Est-ce qu’il s’effectue des recherches au sujet des 
missiles intercontinentaux, entre autres?

M. Pearkes: Sans doute. Le Conseil de recherches pour la défense s’occupe 
activement de la défense contre les missiles.

M. McMillan: De la défense seulement et non de la contre-attaque?

M. Pearkes: Il est difficile de distinguer entre défense et contre-attaque dans 
ce domaine, puisque c’est par l’envoi d’un autre missile qu’on se défend contre ces 
projectiles. On me dit que tout missile pourrait servir à la riposte. Nous communi­
quons les résultats que nous obtenons à nos partenaires de l’OTAN.

M. Pearson : J’ai quelques questions à poser au sujet de la défense aérienne, de 
l’efficacité des réseaux d’alerte préliminaire devant les nouvelles armes et enfin des 
systèmes d’alerte préliminaire conçus spécialement en vue des missiles. Ces pro­
blèmes se rattachent-t-ils à d’autres articles? Convient-il que je pose ces questions 
dès maintenant?


